LIBERTE CHERIE…

Il y a une dizaine de jours, j’ai  suivi une émission à la télévision.

Comme je la regarde assez tard, forcément je tombe sur des émissions de débat plutôt du genre racoleurs mais néanmoins intéressant. (Les travers de l’être humain, le cerveau des uns et des autres m’intéresse, leur façon de penser, de vivre, ect…)

L’émission que je regarde s’appelle « La reine de France » sur France 2 présenté par Stéphane Bern. Je ne suis pas fan du monsieur qui a tendance à confondre la télé et la radio. Ce n’est pas du tout le même exercice, vous pouvez me croire. J’en ai fait l’expérience.

 Mais bon, je ne suis pas là pour vous parler de ça. 

Pas aujourd’hui en tous cas.

Revenons à notre émission télévisuelle. 
Le débat réunit divers invités. Des gens connus, moins connus et des gens comme vous et moi. 

Les deux thèmes proposés ou plutôt les deux questions du jour :

« Le sexe est-il dangereux au travail ? » (Le mot dangereux me fait sourire)

Et

« Faut-il dénoncer les fumeurs et les petits délinquants ? »

Stéphane Bern précise que l’on va aussi débattre sur la différence entre délation et dénonciation. (Parce qu’il y a une différence ??? en plus, le parallèle avec les fumeurs et petits délinquants me donne froid dans le dos).

Il se trouve que les deux débats ne vont pas tarder à se rejoindre.

Je dois avouer que je suis effrayée par ce que j’entends.

Décidément, cette société ne me convient pas. Et je ne suis pas la seule.
Certains invités vont répondre avec virulence et de mon point de vue, ils auront raison.

Parce qu’il faut d’abord se farcir les moralistes et autres têtes bien pensantes.

Revenons au premier thème :

« Le sexe est-il dangereux au travail ? »

En fait, il est très vite question de harcèlement sexuel.

D’un côté, ceux que ça fait marrer et de l’autre les grands moralistes.

La guerre est déclarée.

Je suis évidemment du côté de ceux qui se marrent et qui relativisent mais très vite ce que j’entends va me glacer les os. Un comble pour une frileuse comme moi. (sic !)

Les moralistes eux ne plaisantent pas et trouvent l’exemple des Etats-Unis merveilleux.

Là-bas, par exemple, il ne fait pas bon pour un homme de se retrouver seul dans un ascenseur avec une femme. La dame ayant sans doute besoin d’argent, va porter plainte contre le dit monsieur en prétextant que celui-ci lui a fait des avances. Alors qu’il n’en est rien. Et il sera conduit devant les tribunaux et condamné.
Au bureau, pas question de fermer la porte si deux personnes de sexe différent s’y trouve. La porte reste ouverte, au cas où on aurait besoin de témoin. Ha ha ! ça m’fait quand même marrer. On s’croirait à l’école.

« Fais pas ci, fait pas ça ! » Ils sont tombés sur la tête aux Etats-Unis ?
Là où ça m’affole, c’est que chez nous, en France, ce genre de situation commence à arriver. 
L’un des invités proteste. Il a raison, c’est ridicule.

Pour preuve, ce pauvre monsieur installé sur le plateau qui témoigne :

« J’ai osé faire un compliment à une collaboratrice, juste un compliment, et je me suis vu traité de harceleur sexuel ; ma direction m’a donné un avertissement. »

Dingue, vous ne trouvez pas ?

Vous savez pas ?

Bientôt va falloir qu’on se regarde en chien de faïence, surtout ne pas se sourire, surtout ne pas se dire de mots gentils, ne pas partager un repas et encore moins poser sa main sur l’épaule de quelqu’un même pour de la compassion. Au quel cas, plainte immédiate. Harcèlement sexuel.

Fini les relations humaines.

Aux oubliettes.

Je trouve ce cinéma totalement grotesque. 

Je n’ai pas fini d’être « sciée » par ce que j’entends.

Figurez-vous que ça va dans les deux sens.

Aux Etats-Unis, une dame a invité un collègue de travail à déjeuner au restaurant. Paf ! J’vous l’donne en mille ! Le monsieur en question affirme qu’elle lui a fait des avances. Plainte. Tribunal. Harcèlement sexuel.

Ha ha ha ! 

Heureusement que le ridicule ne tue pas. Ce serait l’hécatombe !!!!

Attention aussi à la cantine, n’allez pas vous asseoir à côté d’une personne de sexe opposé, vous risqueriez d’avoir des ennuis ! ha ha ha ha ha ha ha !
Une invitée, romancière, dont j’ai perdu le nom, se manifeste :

« Arrêtez ces bêtises, ça va trop loin, et puis si c’est le cas, si il y a avances ou propositions, il suffit de le dire à la personne si on n’est pas d’accord. 
Et surtout le faire avec humour ! Et si ça se trouve, ajoute t-elle, ce n’était que de l’humour, on a encore le droit de plaisanter, non ? »

NON. On n’a plus le droit de quoi que ce soit. C’est effarant.
On veut nous infantiliser.

Le deuxième « débat » :

« Faut-il dénoncer les fumeurs, les petits délinquants ? »

Vu l’exposition des faits, et malgré ce qu’en dit Stéphane Bern, il y a de quoi se sentir mal à l’aise.
Que viennent faire les fumeurs et les petits délinquants dans le même sac ?

Les invités, fumeurs ou non, s’agitent. Faudrait pas pousser et tout mélanger. 

Mais la mentalité française déraille. Elle parle de dénoncer les fumeurs comme si c’était un crime. C’est la meilleure !

Ceci dit, je ne suis pas étonnée. 

Un certain nombre de mes compatriotes aiment ça. Raconter n’importe quoi et faire de la délation. (Délation et dénonciation, pour moi c’est du pareil au même).

N’allez pas croire que je suis négative, simplement je suis réaliste.

Je ne vais pas vous raconter le débat, on frôle le burlesque et ça n’a aucun intérêt. Et j’en aurai encore pour des lustres. 

Je constate tout juste qu’ils sont devenus « maboules ».

Vous savez ce que je pense ?
Nous vivons dans un monde de paranos autrement dit de gens qui se sentent agressés alors qu’ils ne le sont pas, dans un monde de suspicieux, bref, le mal est partout paraît-il. 

Ouahhh… c’est étouffant !

Je résume en simplifiant :

1/ Ne plus avoir le goût des autres 

Sinon : harcèlement sexuel.

2/ Ne plus fumer

Sinon : délinquant.

3/ Evidemment ne pas boire un p’tit coup

Sinon : délinquant aussi.

Heu… est-ce qu’on peut encore aller aux toilettes ou faut une autorisation ?

OK. Sur le dernier point je caricature. 

Mais franchement au rythme où ça va…
Elle est où la liberté ? 

Liberté chérie…

Allez une dernière anecdote :

Le 10 février, nous sommes 3 filles de sortie. Concert de Franck Michael au Palais des Congrès à Strasbourg. 

A l’entrée, des chiens de garde. 

En fait, des vigiles qui contrôlent les billets. Un de ces « chiens » âgé de peut-être 25 ans joue les gros bras. Son attitude est ridicule. Je lui ferai savoir plus tard.

Monsieur veut voir mon sac, y aperçoit mon appareil photo numérique et me demande de le laisser à la consigne. Il est interdit de faire des photos pendant le concert. Soit. Mais je ne suis pas d’accord. Je ne suis pas une « beu-beu » et s’il est interdit de prendre des clichés, je n’en prendrai pas. 

Je ne suis pas stupide et plutôt bien élevée. 

Je refuse que l’on me consigne mon bien personnel. Je qualifie la chose de vol. Ca ne plaît pas au jeune chien de garde. Il insinue que je l’agresse.

Je lui rétorque que si quelqu’un agresse quelqu’un, c’est lui. Moi j’ai juste envie qu’on me foute la paix et j’ai envie de passer une bonne soirée. Je ne suis pas compliquée comme fille.
Il continue son cirque. Berck ! pour un peu, il va se mettre à baver comme un bouledogue. Ce n’est pas crédible et pour un peu j’ai envie de lui dire qu’il retourne jouer avec ses légos.
Bref, je finis par céder. Les filles m’attendent de l’autre côté et la politesse veut que je laisse tomber. L’histoire pourrait s’arrêter là. Mais non. Le jeune chien qui souhaite se rendre intéressant (manque de maturité sans doute) ne me lache pas d’une semelle jusqu’au comptoir des consignes situé à quelques pas. 

Je perds mon sang froid. Je n’ai pas souvent des « coups de sang » mais quand on me cherche des « noises », je pars au quart de tour.

Il me colle et me regarde de son air qu’il pense agressif. 

Ridicule mais insupportable. Je ne suis pas un mouton et mon espace de liberté est envahi. 

Je hausse le ton : « de l’air, de l’air ! J’étouffe ! Lachez-moi là, ça pue ! Dégagez ! »

Vu la hauteur du hall, les décibels augmentent. Il se casse enfin.

Je fais savoir à la dame de la consigne et aux autres chiens de garde mon désaccord. Je pense sincèrement et je le dis, c’est une atteinte à la liberté et du vol.

Je n’ai pas fini de m’indigner.

Heureusement le concert est de qualité et très chaleureux. 
Franck Michael donnera le meilleur de lui-même. Et ceux qui disent de lui qu’il est ringard se trompent. Il est populaire, ce n’est pas la même chose, et ça c’est de l’or. Quand on est populaire, on est aimé. 

Bien. J’aperçois dans les rangs devant moi des spectateurs munis de leur appareil photo. Je suis ravie !!!!!
A l’entracte, dans le hall du bâtiment, j’indique que le régime n’est pas le même pour tous. C’est à la tête du client. Je voudrais qu’on m’explique.

On me répond : « Dîtes-nous qui est en possession d’un appareil, qu’on le lui confisque. »

Celle-là elle est bonne. Voilà qu’on me demande de faire de la délation. 

Je m’énerve : « Non mais ça va pas, on n’est pas en guerre ! Moi dénoncer quelqu’un ? Mais vous plaisantez ! C’est votre faute, vous ne faîtes pas votre travail ! »

Pfffffffffffffffffffff….. 

Je ne cesserai jamais de m’indigner contre l’injustice quel qu’elle soit et contre les interdits STUPIDES.

Fais pas ci, fais pas ça….

Liberté chérie, tu fous l’camp…

